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La conseillère nationale veut briguer le siège laissé vacant par Pierre-Yves Maillard au Conseil d’Etat

Rebecca Ruiz à la porte du château
K JÉRÔME CACHIN  
AVEC CHRISTIANE IMSAND

Vaud L La conseillère natio-
na le Rebecca Ru i z (photo 
Keystone) aura 37 ans au prin-
temps prochain, lors de l’élec-
tion complémentaire organisée 
pour remplacer Pierre-Yves 
Maillard, nouveau président de 
l’USS. Vendredi, la socialiste 
lausannoise a choisi le restau-
rant Lausanne-Moudon pour 
officialiser son choix, à un jet de 
pierre du château Saint-Maire, 
le siège du Conseil d’Etat. 

La veille, le député Stéphane 
Montangero avait déjà vendu la 
mèche, en communiquant qu’il 
ne briguait pas le siège et qu’il la 
soutiendrait. Rebecca Ruiz ne 

devrait pas avoir de concurrent 
socialiste jusqu’au congrès can-
tonal qui l’adoubera le 19 janvier.

Entrée au PS à 21 ans
Bac latin-grec en poche, elle ac-
complit des études de sociologie 
et de criminologie, couronnées 
d’un master en criminologie et 
sécurité en 2007. Contrairement 
à Pierre-Yves Maillard ou son 
futur mari Benoît Gaillard, elle 
ne milite pas dans les associa-
tions étudiantes de Lausanne. 
Mais elle entre au Parti socialiste 
lausannois à 21 ans, où son père 
est actif depuis de nombreuses 
années.

Cinq ans plus tard, elle en de-
vient la présidente pour une légis-
lature. Benoît Gaillard en est le 
secrétaire. Le couple s’y forme. 

Quelques années plus tôt, Géral-
dine Savary et Grégoire Junod, qui 
les parrainent, faisaient pareil 
dans les mêmes fonctions. La soli-
dité de la section se fonde aussi 
sur ces liens. Cet été, Be-
noît Gaillard a quitté 
son poste de colla-
borateur person-
nel de la prési-
dente du Conseil 
d’Etat, qui lui 
valait d’être dans 
le premier cercle 
du pouvoir exécu-
tif. Ce retrait anticipé 
évacue la question d’un 
éventuel conflit d’intérêts.

A la tête de la section, Rebec-
ca Ruiz prouve sa fermeté. Au 
début des années 2010, c’est elle 
qui explique au socialiste Jean-

Christophe Bourquin qu’il doit 
quitter la municipalité, puis au 
popiste Marc Vuilleumier qu’il 
doit lâcher la police lausannoise. 

Grégoire Junod leur succède. 
Dans son parcours pro-

fessionnel et poli-
tique, le premier 

thème de Rebec-
ca Ruiz est la sé-
curité. «Gauche 
matraque!», iro-
nisent ceux qui 

se situent sur la 
gauche de la jeune 

femme. 
Aux fonctions diri-

geantes du PS vaudois 
qu’elle aurait pu briguer, Rebec-
ca Ruiz a préféré en 2011 la 
course au Conseil national. Un 
score canon de première des 

viennent-ensuite lui donne rai-
son. Le départ de la Combière 
Josiane Aubert lui permet de 
pousser les portes du Palais fé-
déral en 2014, où elle est bril-
lamment confirmée l’année 
suivante, avec une dizaine de 
milliers de voix de plus.

Une carrière bernoise 
Rebecca Ruiz a trouvé ses 
marques à Berne en intégrant la 
commission de la sécurité so-
ciale et de la santé publique, au 
printemps 2017. Elle s’est impo-
sée depuis lors comme la voix 
des socialistes romands au sein 
de cette commission qui est no-
tamment en charge de questions 
d’assurance-maladie. Un poids 
renforcé par la présidence de la 
section romande de la Fédéra-

tion suisse des patients. Rebecca 
Ruiz ne bénéficie cependant pas 
de l’aura nationale dont jouissait 
son prédécesseur dans la com-
mission, le Fribourgeois Jean-
François Steiert. Elle reste large-
ment méconnue outre-Sarine. 

La voici désormais presque 
aux portes du château cantonal, 
dans le rôle de la favorite. A la 
gauche de la socialiste, seuls 
deux candidats sont officielle-
ment lancés, tous deux issus 
d’une extrême gauche fracturée. 
Le député de Solidarités Jean-
Michel Dolivo a fait son annonce 
jeudi, et la vice-présidente du 
Parti ouvrier populaire, Anaïs 
Timofte s’est déclarée vendredi. 
Quant aux partis de droite, ils 
sont encore à la recherche d’une 
stratégie commune. L

Une tempête a balayé la Suisse
intempéries L De puissants 
vents de l’ouragan Marilou ont 
semé l’émoi dans le pays.

Des vents tempétueux ont souf-
flé sur la Suisse de samedi à hier 
pour la deuxième nuit consécu-
tive. En montagne, les rafales 
ont atteint des valeurs qui 
placent cette tempête dans la 
catégorie des ouragans. Ce qui 
lui vaut d’être baptisée, en l’oc-
currence Marilou.

C’est au Säntis (AI), à 2500 
mètres d’altitude, que le vent a 
soufflé le plus fort dans la nuit 
de  samedi à hier, atteignant 
164 km/h. La Suisse romande 
n’est pas en reste, avec des 
pointes mesurées par Meteonews 
à 152 km/h au Chasseral (BE), à 
148 km/h aux Diablerets (VD), à 
140 au Grand-Saint-Bernard 
(VS/I), à 133 à La Dôle (VD) ou à 
130 au Moléson (FR).

En plaine, les rafales les plus 
fortes ont été enregistrées en 
Suisse orientale, à 118 km/h et 
dans l’Oberland bernois, à 
117  km/h hier matin. La 
Suisse romande tient la com-
paraison, avec 114  km/h à 
Evionnaz, et 111 au Bouveret, 
toutes deux dans le Bas-Valais. 
Eole a soufflé jusqu’à 103 km/h 
à Delémont, 102 à Cressier 
(NE) ou encore 90 à Genève, a 
indiqué Meteonews hier dans 
un communiqué.

Plusieurs marchés de Noël 
ont dû être annulés ou fermés 
prématurément dans le can-
ton de Saint-Gall et en Suisse 
centrale. A Flawil (SG), un 
arbre est tombé sur le toit 
d’une maison, causant des dé-
gâts pour plusieurs milliers de 
francs. Personne n’a toutefois 
été blessé.

Ce front venteux arrivé dans 
la nuit de vendredi à samedi a 
continué hier de traverser la 
Suisse, entraînant avec lui de la 
neige jusqu’en plaine par mo-
ments et par endroits. Les préci-
pitations ont été élevées, sous 
forme de pluie en dessous de 
1000 mètres.

Hier et la nuit dernière, 
la   nei ge  ét a it  a n nonc é e 
jusqu’à une altitude de 400 à 
600 mètres, avant tout sur le 
versant nord des Alpes. Ajou-
tée aux vents violents, cette 
neige fraîche attendue jusqu’à 
demain est fort peu stable, 
avertissent les météorologues. 
Le danger d’avalanche est 
donc croissant.

En plaine, la vigilance est 
également de mise. Les fortes 
rafales rendent les prome-
nades en forêt dangereuses. 
Au volant aussi, il s’agit de se 
méfier des rafales, qui peuvent 
rendre difficile la maîtrise du 
véhicule. L ATS

Ils sonnent l’alarme 
climatique à Berne
Réchauffement L  Des cen-
taines de personnes ont sonné 
l’alarme climatique samedi 
après-midi à Berne. Elles ont 
notamment protesté contre les 
velléités du parlement d’affaiblir 
la loi sur le CO2, actuellement 
débattue à la session d’hiver. Les 
manifestants ont répondu à 
l’appel de l’Alliance pour le cli-
mat. Celle-ci rend attentif à 
l’appel des Nations Unies et de 
milliers de scientifiques à travers 
le monde qui voient dans le 
changement climatique «une 
menace existentielle». Les condi-
tions de vie de l’humanité chan-
geront radicalement d’ici à 2060 
si on n’intervient pas. L ATS

RÉFUGIÉS
LeS ReNVOiS DÉNONCÉS
Plusieurs centaines de mi-
grants ont manifesté samedi 
à Berne contre les renvois du 
territoire suisse. Les réfugiés 
doivent pouvoir choisir eux-
mêmes s’ils veulent retourner 
dans leur pays, était l’une des 
exigences formulées. ATS

MITAGE
Oui À L’iNiTiATiVe
La Jeunesse socialiste sou-
tient l’initiative contre l’expor-
tation d’armes et celle visant 
un moratoire sur le vote élec-
tronique. Les délégués du 
parti, réunis samedi à Saint-
Gall, disent en outre oui à l’ini-
tiative contre le mitage. ATS


